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façon tout a fait nouvelle ou un changement de point de vue. Toutes ces manifestations ne 

sont pas La Présence comme telle; ce ne sont que des manifestations. La Présence est plus; 

elle est en dedans et en dehors de ces manifestations, de nous. Il est important de ne pas 

l'identifier à des manifestations car il est facile de tomber dans le jeu des sensations et alors 

de la rechercher quand c'est agréable et de la fuir quand ça devient désagréable . La 

Présence ne se ressent pas seulement quand c'est bon. Elle est aussi douleur, noirceur, peur 

ou hantise. Elle n'est ni bonne, ni mauvaise. Elle est pure. Elle est en temps réel. Elle est la 

vi e, le mouvement, l 'impermanence, l'instant présent. Elle est ce qui est, c'est-à-dire moi , 

l'autre, le centre, la montagne, St-Donat, le monde, la terre, l'Univers, etc., TOUT. 

5.6.2 La Présence et tous les possibles 

En lien avec La Présence, j'entre en lien avec l'autre dans sa souffrance, ses 

blessures, sa division d'avec lui-même, sa beauté, ses extases, ses rêves, son potentiel , ses 

forces et dans tous les possibles. Parfois, je rencontre mes propres blessures. Tout peut 

arriver avec La Présence. Je ne sais jamais à quoi m'attendre. J'apprends à lui faire 

confiance et en contact avec elle, des miracles se produisent : les divisions se réunissent 

pour ne former qu'un et rencontrer la totalité. La souffrance, la blessure vient souvent du 

fait que je ne veux pas sentir; je me coupe de moi-même. L'autre fait pareil. En étant 

accompagnée et en sachant que tout est impermanent, ça donne le courage nécessaire pour 

entrer en contact avec et ainsi la laisser vivre. La rencontre se produit; la scission disparaît 

pour laisser la place au Tout, au Lié, au Un. 

Il existe un compagnon inséparable à La Présence : Le Silence. Même s'il y a du 

bruit à l'extérieur, ce silence est toujours là et nécessaire. C'est le silence du mental. Il 
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permet d'entendre les demandes et les besoins du corps, du cœur et de l'âme. Être en 

contact avec le Silence rend disponible à entendre le Sacré, à entendre la Petite Voix qui 

m'a guidée jusqu'ici . De ce silence, la vérité surgit, la vérité de soi est disponible, la 

nouveauté est possible. 

Il nous faut ouvrir les plaies et les nettoyer, appliquer un traitement, et garder 
ces plaies propres jusqu'à leur guérison. Comment allons-nous les ouvrir ? 
En nous servant de la vérité comme d'un scalpel. Il y a deux milles ans, l'un 
des grands Maîtres nous a dit : « Et vous connaîtrez la vérité, et la vérité 
vous affranchira.» La vérité est semblable à un scalpel, parce qu'il est dou-
loureux d'ouvrir nos plaies et de mettre à jour tous les mensonges qu'elles 
renferment. Les plaies de notre corps émotionnel sont masquées par le sys-
tème de déni, ce système de mensonges que nous avons créé pour les proté-
ger. Lorsque nous regardons nos plaies avec les yeux de la vérité, nous 
sommes enfin capables de les guérir. (Don Miguel Ruiz, 1999, p. 126) 

Pour l'avoir expérimenter plus d'une fois, la vérité est une clé obligatoire pour 

arriver là où je suis et pour commencer mon processus d'individuation . Je comprends que 

la vérité n'est pas une; elle est multiple, aussi nombreuse qu'il y a de facettes, de points de 

vue, de parties ou de fonctions dans mon propre corps. Plus je connais mon corps, plus je 

connais la vie! Quoi demander de plus concret que ce que je vis dans mon propre corps, 

dans mes propres expériences, pour valider mes nouvelles connaissances. 

Nous cherchons la vérité par la connaissance de soi , il est important que 
nous comprenions ceci : dans la répétition, on s'hypnotise par des mots ou 
des sensations, on est victimes d'illusions. Pour s'en libérer, l'expérience di-
recte est obligatoire; et pour qu'elle ait lieu on doit se voir tel que l'on est, 
pris dans des répétitions, des habitudes, des mots, des sensations. Cette luci-
dité confère une liberté extraordinaire et permet par conséquent de se renou-
veler, de vivre constamment une expérience neuve. (Krishnamurti, 1979, p. 
284) 

Plus je connais mon corps de différents points de vue, plus je suis capable de voir 

la vie et de la comprendre en ayant des bases solides sur quoi m'appuyer et appuyer ces 
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nouveaux points de vue sur du concret. Plus je m'unifie dans la diversité, plus je récupère 

les parties de moi qui passaient inaperçues à ma conscience. Plus je mets de lumière sur 

mes inaperçus (ombres), plus je m'approprie ma propre diversité et ainsi l'éventail de 

solutions à mes « problèmes» se diversifie. Plus je comprends les différentes facettes de 1 a 

vie et plus je suis capable de reconnaître les différentes vérités qui se cachent dans ces 

facettes . Encore faut-il être capable de vérité. Quand nous portons de telles mémoires dans 

notre corps, il est difficile de s'affranchir. Par le corps, par l'accompagnement, par la 

conscience, nous y parviendrons sans doute. 

J'apprends que l'on a la possibilité de s'allier avec la vie et de transformer la 

matière tout en étant conscient de cette transformation. J'apprends à être en contact avec la 

vie, à reconnaître les paramètres d'être en relation avec elle et par le fait même avec moi et 

les autres. Être en relation, c'est être relié. Les fascias ont pour fonction entre autres de 

relier tous les éléments du corps entre eux, par le contact de ce tissu dans le corps. 

J'apprends moi aussi à me sentir en lien avec tout ce qui est autour de moi : gens, animaux, 

nature, etc. et ainsi les fascias sont au corps ce que l'air est à la terre. 

En apprenant à observer les réalités intérieures, je me rends compte que je suis 

responsable de ma propre souffrance. Selon ce que je rencontre dans mon corps, dans des 

parties de moi-même, dans mon voyage interne, je peux rencontrer la tristesse, le manque 

de moi-même. Je rencontre la blessure de mon éloignement de moi à force de répondre à 

ce que les autres veulent de moi . Je perds le lien avec moi-même. Je deviens une 

exécutante, un robot. 
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Mon accompagnement, ma présence et le choix de mots justes vont permettre, 

dans un climat de confiance et sans jugement, une ouverture de cette partie de soi isolée de 

Soi, de naître, d'être. Ce que je ne savais pas que je sais, c'est cette capacité d'accueillir 

l'autre sans étiquette, dans ce qu'il est avec tous les possibles s'offrant à lui . Ma capacité de 

ne rien rejeter, d'accueillir ce qui est, permet à l'autre de se rencontrer dans des espaces de 

lui jusqu'ici inexplorés. Une fois vue, reconnue et libérée, la résistance n'a plus sa raison 

d'être. Il s'en suit une libération, une transformation. Je suis souvent surprise de constater 

que lorsque nous relâchons une résistance, comment cela se transforme et où cela nous 

mène. Je dirais même que c'est un «miracle» qui se produit à chaque fois: le miracle de la 

vie vivante et agissante. 

Redonner au corps sa dignité, ce pourquoi il est, lui donner un sens: un repère, un 

temple, une expression, un lieu, un ressentant, une matière, etc. Les expériences que je vis 

en accompagnant l'autre me réconcilient avec mon propre corps et ça me permet de voir ce 

corps comme un partenaire de vie. Cela me permet d'agrandir mes représentations 

mentales et ainsi avoir l'ouverture et un rapport au corps plus sain. Ce corps, je le découvre 

à tous les jours avec mes clients. Il devient ce temple de Dieu dont le Christ nous a parlé. 

« Ceci est mon corps, ceci est mon sang! » Pourquoi le Christ a-t-il choisi le corps et le 

sang comme symboles? Pour moi, le corps est un temple qui renferme les secrets de la vie 

et le sang en est la vie qui y circule; le coeur le moteur qui renouvelle continuellement cette 

vie. D'un moment intime et intense, une réconciliation de soi à soi naît. Savoir jusque dans 

la profondeur de notre matière que nous sommes plus que ce corps. Il est connecté avec 
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Plus Grand que soi. De naître à être : être sans limite dans ce corps limité, dans ce corps 

retrouvé. 

Je prends conscience que ce ne sont pas les mots ou ce qui est dit qui est le plus 

important. La résonance produite en moi est mon principal outil de travail. Le processus 

d'individuation est un chemin permanent, le traitement n'est qu'un éveil, un support, un élan 

qui va nous mettre sur ce chemin dans la vie de tous les jours. La poursuite du processus 

après le traitement est un défi en soi. Les traitements n'ont pas de sens s'il n'y a pas de 

suite dans la vie de tous les jours. 

On peut remarquer que l'ouverture à être présent à son corps amène une présence à 

Soi et que cette présence provoque une ouverture de l'autre à soi : L'autre est mon miroir. 

Le sentiment d'être plus total et l'équilibre entre le monde intérieur et le 
monde extérieur sont autant d'indicateurs du développement de la personna-
lité. Sentiment de plénitude, sentiment d'être plus entier, sentiment d'être 
harmonisé dans les différentes dimensions de son être et sentiment d'unifica-
tion, voilà ce qui nous attend au terme d'une individuation réussie.. . (R. 
Houde, 1999, p. 34 et 35) 

Entrer en lien intime avec soi, avec la vie en soi, nous met en contact avec des 

résistances et des inaperçus que nous ne voulons pas voir car c'est dérangeant. 

Accompagner la personne à entrer en contact avec ses ombres sans avoir peur de se perdre, 

l'accompagner à entrer en elle et la guider dans cet inconnu que nous habitons. Une fois 

que le processus est enclenché, il se continue naturellement. On ne peut plus faire comme 

s'il n'existait pas. On voit aussi qu'il a besoin de notre accord pour s'articuler. Notre 

engagement à accompagner le processus nous fait avancer plus vite et de façon mOInS 

ré si stante. 



Découvrir des recoins du soi maintenus dans l'ombre, entendre des voix inté-
rieures jusqu'ici inaudibles ou carrément enterrées par la persona, cela est 
constitutif de l'expérience humaine universelle. Faire quelque chose à partir 
de cela, voilà où la voie se rétrécit... où elle devient initiatique. À la lecture 
de Jung et de ses commentateurs, cette voie apparaît comme un sentier ré-
servé à ceux qui choisissent de se mettre à l'écoute de leur être intérieur. (R 
Houde 1999, p. 34 et 35) 
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Il est important de nous voir dans un processus, car si nous ne sommes pas 

conscients que c'est le chemin et non le résultat qui compte, nous allons nous décourager 

assez vite merci! C'est une chance que j'ai d'être en contact avec des clients pour me 

ramener à cette réalité qui n'est pas facile à intégrer et à vivre quotidien. 

Plus je suis consciente de moi-même, moins je souffre de l'ignorance. Cela exige 

beaucoup d'efforts. Devenir consciente, sortir de mes habitudes et m'engager intensément 

dans la vie: c' est à moi de faire l'effort, personne ne peut faire la route à ma place et Jung le 

dit clairement ici: 

Deux choses l'une, nous connaissons notre ombre ou ne la connaissons pas; 
dans ce dernier cas, nous avons fréquemment un ennemi personnelle sur le-
quel nous projetons notre ombre, dont nous le chargeons gratuitement, qui la 
détient à nos yeux comme si c'était la sienne et auquel en incombe l'entière 
responsabilité; c'est notre « bête noire» que nous vilipendons et à laquelle 
nous reprochons tous les défauts, toutes les noirceurs et tous les vices qui 
sont en propres les nôtres! Nous devrions prendre à notre compte une 
bonne part des reproches donc nous accablons autrui! Au lieu de cela, nous 
agissons comme s'il nous était possible ainsi de nous libérer de notre ombre; 
c'est l'éternelle histoire de la paille et de la poutre. (c. G. Jung 1987, p. 318) 

L'effort que demande une prise en charge de ses responsabilités est énorme. Ce 

n'est pas facile, c'est certain; mais si c'était facile, il n'y aurait pas tant de difficultés et de 

résistances rattachées au changement. 
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Nous portons tous des mémoires bien enfouies dans notre inconscient. J'ai dû 

moi-même faire la route en portant attention, en y mettant les efforts et la volonté. Nous 

avons tous ce qu'il faut pour y arriver, mais c'est à chacun de faire l'effort. 

Plus je suis en contact avec moi-même dans mes sensations, plus je suis en relation 

interne avec moi, avec mon ressenti , plus je peux être en relation profonde avec l'autre. Je 

suis en train d'expérimenter et de vérifier dans différentes situations chaque découverte que 

je fais. 

Les témoignages que l'autre me fait, me montrent clairement qu'il est en plein dans 

son processus de changement et d'intégration. Il est certain que le changement intérieur 

crée des changements extérieurs. L'extérieur est le reflet de l'intérieur. Si je change 

intérieurement, inévitablement ça change autour de moi . 

Tout ce travail n'est pas vain. Cette paix tant recherchée est possible en faisant la 

paIX avec nos propres fantômes, en osant mettre la lumière sur nos ombres que nous 

voulons surtout ne pas montrer aux autres et encore moins à soi-même. «Je ne suis pas 

comme ça MOI!! !». Il est plus facile lorsque nous sommes accompagnés de sortir de 

l' isolement extérieur qui permet de sortir de son propre isolement. En accompagnant les 

autres, je me rends compte combien j'ai moi-même besoin d'être accompagnée, ce que je 

fais de plus en plus. Cela aura pris tout ce cheminement pour enfin être capable de faire 

confiance aux autres, à moi-même. 
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Le corps est le portrait, la photo de ce que nous sommes et de ce que nous portons 

en chacun de nous. L'histoire s'inscrit en nous avec une exactitude déconcertante et nous 

aurions avantage à regarder droit à travers nous pour nous voir aller et accomplir ce 

pourquoi nous sommes sur terre. 

S'individuer, c'est devenir attentif à la voix intérieure et développer une atti-
tude positive à l'égard des aspects du soi qui ont été négligés, aspects qui 
peuvent être vecteurs de création et porteurs de vitalité. S'individuer, c'est se 
mettre au service de son daimôn dans une attitude de service quasi reli-
gieuse. S'individuer, c'est travailler à sa propre sagesse à travers une recher-
che d'intégration, d'unification et d'harmonisation de son être. Enfin, s'indi-
viduer exige de ne pas faire obstruction à l'inconscient et de laisser l'être se 
manifester, apparaître à sa manière (comment ne pas penser à Heidegger 
pour qui l'être se dévoile, se déplie, se manifeste à travers l'Être-là, c'est-à-
dire le Dasein qu'est l'être humain ?). (Hou de, 1999, p. 34-35) 

Mon besoin de vouloir comprendre depuis mon enfance influence 

l'accompagnement que je fais, je ne peux pas laisser l'autre dans l'ignorance d'elle-même. 

De part mes propres expériences vécues lorsque je reçois des massages, je me demande tout 

le temps: « Qu' est-ce qu'il ressent? Qu'est-ce que ça veut dire quand je sens ça dans mon 

corps? Est-ce qu'il me cache quelque chose? ». J'étais trop gênée pour demander 

directement au thérapeute ces questions et je restais sur ma soif de savoir. 

Sans le savoir, j'ai voulu répondre à mes propres questionnements et je me suis 

mise à une écoute intense de ce que je ressens quand je touche à l'autre. De plus, j'entraîne 

l'autre à s'intérioriser pour ainsi être en contact avec lui-même et être en mesure de sentir 

dans son corps ce dont il est question. « Redonner le pouvoir à la personne est essentiel , 

car il est une grande loi de J'univers, à savoir que l'on ne peut vraiment guérir que par soi-

même.». (Marquier, 1998, p. 81) 



200 

Le processus d'individuation est enclenché quand la personne se responsabilise et 

apporte des changements tranquillement. Le corps est une porte qu'il faut prendre le temps 

d'ouvrir et de connaître pour avoir accès à soi-même. Mon approche, je la développe 

lentement en cours de route : en restant moi-même dans mon processus d'individuation, en 

guérissant les blessures dans mon propre corps, en continuant de rester proche de moi , en 

expérimentant sur moi les découvertes faites en cours de route dans mes méditations et les 

traitements. 

En faisant moi-même des exerCIces de relâchement, soit en méditation, en 

fasciathérapie, en massage, ou même quand je suis juste au repos, Je pratique et je 

développe des techniques en partant de mes expériences puis j'utilise mes découvertes en 

faisant profiter les autres dans un accompagnement de présence à soi . Je me pratique à 

rester présente et à ressentir dans mon corps les tensions et à les relâcher. Quand je 

découvre du nouveau, cette attention me permet de rester connectée avec le moment 

présent. C'est un exercice simple, mais très efficace pour développer la conscience et la 

présence à soi. 

Pour moi, chaque personne est unique et en même temps pareil à moi . Nous 

faisons partie du tout et quand je traite quelqu'un, je me traite et je traite aussi la planète : 

en mettant mes mains sur une personne, une intention de «faire du bien» m' habite 

« presque» tout le temps. Une attention à la personne dans qui elle est, est ma voix de 

passage et une attention à la vie en mouvement dans ce corps, est mon guide et je me met 

au service de cette vie autant dans les paroles qui me viennent en cours de traitement que 

dans les mouvements qui me sont proposés. Je deviens une avec la Vie en mouvement et 
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complice de l'humanité en changement. Pour mOl, un traitement est une occasIOn 

privilégiée qui m'est offerte pour accompagner la Vie de façon consciente, dans la 

transformation des pensées arrêtées, des valeurs intransigeantes, des réactions inconscientes 

qui nous viennent, probablement, de nos anciennes réponses à des difficultés vécues dans le 

passé, des douleurs incrustées dans les tissus, des résistances qui ne sont plus nécessaires. 

Devenir vivant comme la vie, être notre accompagnateur dans le changement, au lieu de 

résister à la vie, apprendre à se laisser glisser dans ses propositions 'ÊTRE'. 

Je découvre à travers les traitements qu'être, c' est le moyen le plus guérissant que 

je connaisse. Ètre, oser être, à chaque instant, m'expérimenter dans l'unicité qui m'habite 

et la laisser s' exprimer. 

Dans Vipassana, j'apprends à accueillir ce qui est, sans jugement, avec équanimité. 

Je sais que cette expérience et cette pratique me permettent de rester centrée, de sortir de la 

dualité du bien et du mal. Les choses sont ce qu'elles sont; c'est tout. Et tout change. Cette 

philosophie de vie m'accompagne et s'imprègne en moi de jour en jour. 

Quand je me retrouve dans ma salle de massage, une paix s'installe en moi . Je 

connecte l'autre dans moi . Nous ne faisons qu'un et tout ce qui est dit, tout ce qui est, est 

accueilli comme c'est, sans jugement, sans étiquette. De plus, j'invite l'autre à en faire 

autant : ne pas se juger, mais s'accueillir comme c'est. Je peux appeler cela une neutralité 

active, c'est-à-dire laisser être ce qui est. Rester neutre tout en laissant vivre ce qui est. 
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La thérapeute que je suis est directement en lien avec ce que j'ai vécu à Vipassana. 

Cette expérience est vraiment au coeur de ma pratique. Je ne peux pas donner toute la 

crédibilité ni à la fascia, ni à la méditation, car je nierais une partie de moi . Le merveilleux 

de la fasciathérapie est que c'est un outil extraordinaire pour mettre en mouvement ce qui 

est immobile, sensible ce qui est insensible et conscient ce qui est inconscient. Et le piège 

c' est de s'y attacher et d'y rechercher les sensations extraordinaires qui découlent d'un 

relâchement des tensions, de la vie qui circule librement dans le corps, du mouvement de 

vie. Le but est de sortir du jeu de la dualité, de l'aversion et de l'avidité, de la séparation . 

Ètre à nouveau relié, en relation, faire un avec le Grand Tout. 

Encore une fois, le corps devient un partenaire de vie, un associé pour mieux vivre 

avec les autres et surtout mieux se connaître. 

Engagement, effort, respiration, neutralité active, ouverture, confiance, force de la 

vie, autoguérison, les mots et leurs créations, la simplicité, la nature et ses enseignements 

sont mes accompagnateurs dans mon quotidien au travail comme dans ma vie de tous les 

JOurs. 

Ce que j'ai rencontré à Vipassana qui fait lien avec le processus d'individuation de 

Jung, c'est l'expérience dans mon corps que l'ombre et le persona habitent ma matière et 

sont sources de douleurs physiques et psychologiques. Ces douleurs proviennent d'une 

accumulation de stress et de tensions dû à l'éloignement du Soi . Et à l'instar de Jung qui 

nous dit de regarder notre ombre et ainsi pénétrer dans le monde inconscient, nous pouvons 
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nous arrêter et regarder la douleur, la souffrance pour libérer le Soi de tous les vestiges 

passés et non résolus . 

Le miracle c'est l'impermanence de tout Ce ne sont pas les approches aussI 

miraculeuses qu'elles puissent l'être. 



CONCLUSION 

Le premier constat qui ressort est combien il est difficile pour la personne dans le 

besoin de trouver un accompagnement qui favorise la globalité de l' être humain. Soit 

qu ' elle se centre sur l ' aspect physiologique, oubliant l' aspect psychologique, soit qu' ell e 

favorise une approche psychologique, mais ne tient pas compte du corps physique. D ' un 

autre côté, les approches plus spiritualistes ne tiennent souvent pas compte du corps ou des 

émotions. Suite à ce constat, il a été important de démontrer l' importance de 

l' accompagnement dans sa globalité, ce que je vise à atteindre par ma pratique depuis 25 

ans . 

C'est à partir du processus d' individuation élaboré par Jung qu ' il m ' est devenu 

possible de mieux saisir ma pratique et mon propre développement personnel. Le concept 

d' individuation de Jung contient la globalité de l' être : le soi : le centre du psychisme; 

l'ombre: la partie refoulée par souci d'adaptation; le moi : la partie consciente du 

psychisme; la persona ou moi idéal : la partie de l' adaptation du milieu. À partir de cette 

grille de lecture, il a été possible de répertorier, dans mon récit de vie, les processus 

d ' individuation qui ont marqué mon histoire de vie personnelle, comment ceux-ci se sont-

il s manifestés et quelles ont été leurs influences dans ma pratique. À la suite de cette 

première étape d' identification, il a aussi été possible et très révélateurs d' utiliser les récits 

de pratique auprès de quelques personnes qui se sont engagées à collaborer à ma recherche. 
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J'ai pu, ainsi, recueillir des informations qui sont très pertinentes pour mieux comprendre 

comment j 'accompagne l'autre dans son processus d' individuation. 

J'ai pu constater, lors de cette démarche de recherche, plusieurs facteurs qui sont à 

la base de ma pratique. L'importance de la présence. Ma propre présence, dans mon corps, 

mon intériorité, qui me permet d' accompagner l ' autre dans sa présence. Il s'avère que la 

rencontre de ma présence avec celle de l'autre devient une troisième présence dans le 

moment présent. J'accompagne l'autre dans le ici et maintenant, sachant que tout est 

impermanence. Je découvre, également, que les processus d'individuation qui ont le plus 

influencés ma pratique sont mes rapports au vrai et au faux, à l'amour, au corps et à la 

spiritualité. Ces processus d' individuation en continuel changement chez moi me 

permettent d'accompagner l'autre dans une ouverture de non-jugement. Un autre élément 

important qui se révèle à moi lors de cette recherche est l'importance de la parole avant le 

toucher du corps. Entendre l ' autre se dire me permet d' être en contact avec la présence qui 

commence à se construire. 

Enfin, je découvre que mon expérience de Vipassana est l'un des événements les 

plus importants qui marque ma pratique. C' est à ce moment que je fais la rencontre du 

si lence dans la présence qui me permet d' être un instrument de la vie en moi pour mieux 

accompagner l 'autre dans son processus d ' individuation. Ce silence que j'habite me 

permet de mieux entendre ce que la vie me demande de faire pour accompagner l'autre. 

De plus, je réalise que la méditation fait partie intégrante de ma VIe pour 

m'accompagner comme personne et comme praticienne en continuel changement. À partir 
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de la méditation, j ' arrive à ressentir cette VOle qui me guide dans le choix de mes 

formations et d' épurer ces formations pour ne garder que l'essentiel qui correspond à ma 

pratique. 

Cette recherche me permet d'approfondir ma pratique et de continuer à la 

renouveler, je suis plus consciente de ses fondements et de ce qui la caractérise. Cela 

m'incite à poursuIvre le processus incessant dans l'approfondissement du processus 

d'individuation . 
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ANNEXE 1 

FICHE DE RECHERCHE 

Dossier par nom 

Date : 

Numéro du traitement : 

But : Ce pourquoi la personne s'engage pour les 5 traitements 

Obj ecti f du j our 

Pendant le traitement 

Choix des prises du thérapeute : 

ex. crânien 

Qu'est-ce qui a été ressenti: 

dans le corps 

Ce qui a été dit (immédiateté, jaillissement.. .) 

Quels ont été les effets de ces mots sur le corps 

Ce que j'ai appris de ces traitements 

Quels effets ce traitement a eu sur: 

Mes pensées 

sur ma vie personnellement 

sur ma vie relationnelle 

sur mes actions 

sur mes croyances 



ou à d'autres niveaux ... lesquels 

Bon traitement! 

MERCI pour votre collaboration. 
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